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Kerensky a tenu devant la grande 
conférence d'Etal qttj vient de se réunir 
a Moscou le langage de ferme bon sens 
et de netteté virile que les circonstan-
ces commandent! Ne dissimulant à la 
haute assemblée qui Vécoutait aucune 
des graves difficultés ni aucun des pé-
rils tragiques au milieu desquels la 
nouvelle Russie se débat, le chef du 
gouvernement a dit toute l'étendue des 
devoirs dont l'immédiat accomplisse-
ment, s'impose de la façon la plus impé-
rieuse à la nation russe si la nation 
russe est résolue à vivre et si elle ne 
consent pas à se déshonorer. Le jour 
où ce mâle langage sera traduit en ac-
tes décisifs la Russie sera sauvée. 

Les hommes qui ont pris le pouvoir 
après la chute du tsarisme et ceux qui 
leur ont succédé depuis sont les plus 
loyaux et les plus probes qui soient. 
'Mais ils ont* trop souvent manqué de 
Vcspril de décision ' et de la volonté 
d'agir qui auraient été nécessaires pour 
mater dès les premiers fours la crimi-
nelle conspiration des maximalistes. Il 
est apparu tout, de suite que Lénine et 
ses complices, par leurs abominables 
agissements, conduisaient le nouveau 
régime et la Russie elle-même à la plus 
honteuse des débâcles. Dès lors, pour-
quoi hésiter et tarder à agir ? 

On hésita et on tarda si longtemps 
que les agents au service sinon à la 
solde de l'Allemagne eurent toute la li-
berté et tout le temps voulus pour per-
pétrer leur sinistre besogne de désorga-
nisation et de démoralisation. Les tris-
tes résultats de ces efforts néfastes ne 
sont que trop connus : d'une part les 
armées russes durent reculer et livrer à 
Vennemi non pas seulement leurs con-
quêtes mais une. partie du propre ter-
ritoire national ; d'autre pari, les agita-
teurs léninistes, enhardis par les victoi-
res austro-boches, allèrent jusqu'à ten-
'ter de renverser le gouvernement de 
Pétrograde. L'entreprise échoua, fort 
heureusement, et ce fut à partir de ce 
moment-là que l'on se décida enfin à 
faire face au danger intérieur. Il s'agit 
aujourd'hui de réaliser énergiquement 
l'œuvre de réparation et de reconstitu-
tion indispensable. 

« Nous serons implacables, parce que 
nous sommes assurés que le pouvoir 
suprême seul assurera le salut de la 
patrie ! » s'est écrié Kerensky à Moscou. 
Et il faut être implacable en effet si l'on 
veut réellement sauver la patrie en 
même temps que la révolution : impla-
cable contre les agitateurs maximalis-
tes ou ullva-maximalistes, implacable 
contre les agents d'indiscipline cl con-
tre les prêcheurs de trahison, implaca-
ble contre les fauteurs de discordes na-
tionales. La tâche est toute tracée, et 
admirablement tracée, dans ce vigou-
reux et émouvant discours où l'on sent 
vibrer toutes les angoisses patriotiques 
d'une grande âme, d'une âme noble et 
généreuse entre toutes : souhaitons 
qu'elle soit accomplie sans faiblesse et 
{usqu'au bout ! « 

CAMILLE FERDY. 

Les femmes d'$&_frtehe 
demandent la pain 

Un appsl des Autrichiennes 
aux féministes italiennes 

Rome, 27 Août. 
Les associations féminines autrichiennes 

viennent, par l'entremise des associations 
suédoises, de faire aux féministes italiennes, 
des propositions considérant le moment 
comme opportun pour travailler à créer un 
mouvement en faveur do la paix sans vain-
queurs ni vaincus, et proposant d'organiser 
dans ce but, des meetings féministes dans 
tous les pays. 

Le Comité féministe italien, présidé par la 
célèbre avocate Thérésa Labriola, vient de 
répondre d'une façon très catégorique que 
les féministes italiennes sont et resteront 
avec lo gouvernement qui voulut la 'guerre 
et la continuera jusqu'à la paix victorieuse. 
~ -——. 

. Les Préposions da Paix 

Tout porte à croire que le président décla-
rera que les propositions d-e Benoît XV ne 
contiennent rien de nouveau, et qu'aucune 
paix ne saurait être envisagée sans une dé-
claration préalable de l'Allemagne définis-
sant nettement ses buts de guerre. 

New-York, 27 Août. 
Le New-jOTl: Times croit savoir que dans 

sa réponse aux proportions de paix ponti-
ficale, le président Wilson fait ressortir que 
si d'autres nations sont entrées en guerre 
pour des raisons concrètes, l'Amérique, elle, 
n'y participe que dans le but de rendre dé-
sormais impossible à l'autocratie allemande 
de menacer la paix du monde. 

New-York, 27 Août. 
Le ministre du Commerce, M. Redfleld, in-

terrogé sur la forme de la réponse que les 
Etats-Unis feront aux offres de paix du Pape, 
a déclaré : 

« Cette offre n'est qu'un piège pour les im-
prudents. Les Etats-Unis feront la guerre jus-
qu'à co que l'autocratie ne puisse plus ja-
mais relever la tête pour menacer la race 
humaine. Le monde est persuadé, que les 
Alliée ne cherchaient que la paix et que 
l'autocratie est l'agresseur. Voilà pourquoi il 
faudra l'exterminer. » 

La réponse austro-allemande 
Amsterdam, 27 Août. 

Suivant un télégramme de Vienne à la Ga-
zette de Weser on pourrait s'attendre, dans 
quelques jours, à une réponse des puissan-
ces centrales à la proposition du pape. 

PROPOS DE GUERRE 

1/1 ns' 
En lisant le communiqué italien je songe 

à une caricature fort drôle où l'on voyait un 
empereur d'Autriche écrasé recevant le rap-
port de son chef d'état-major. 

— Que font mes armées, général? 
— Sire, elles f... le camp. 
C'est -en effet le sort réservé à l'Autriche 

de f... le camp. Ce peuple dont la puissance 
militaire fut immense, ne tient pljis devant 
une action ferme et résolue. La victoire ita-
lienne va hâter la décomposition d'une armée 
se battant sans conviction, pour le roi de 
Prusse, et que n'arrive plus à galvaniser la 
fallacieuse promesse d'un Milteleuropa répa-
rateur.. 

Affolé par cette fuite, l'empereur Charles 
fait la navette entre Vienne et le front, où il 
assiste à des choses bien pénibles. Il sent 
venir la catastrophe ; aussi a-t-il déclaré l'au-
tre jour qu'il ne permettrait pas que la guerre 
durât un jour de trop, ce qui ne veut peut-être 
rien dire et ce qui veut peut-être dire beau-
coup. On peut y voir un avertissement pour 
Berlin : « A la première occasion, mon vieux 
Guillaume, ton brillant second te plaquera. » 
Cette occasion, il se pourrait que la bravoure 
italienne la fît naître plus tôt qu'on ne croit. 

Il est bien entendu qu'il ne faut pas pren-
dre trop au sérieux les simagrées pacifistes 
des deux compères qui sont solidaires dans 
l'aventure. Mais on ne peut nier une chose 
c'est que l'A^riche, prête à rendre à l'Italie 
ce qui lui revient, à condition qu'on lui ren-
dît son café au lait et ses tartines de beurre, 
commence à prévoir le moment où, pour se 
tirer d'affaire sans trop de casse, l'Allemagne 
essaiera de se servir d'elle pour déclarer la 
paix, comme elle s'en est servie pour décla-
rer la guerre. 

ANDRE NEGIS 

Irmée améncsine en Fraîice 
L'arme symi30lique des Irlandais 

de New-York 
New-York, 27 Août. 

Le Tégiment de marche irlandais de New-
York possédera, lors de son arrivée m 
France, l'arme qu'il juge le mieux adaptée 
aux nécessités de la guerre contre les Alle-
mands. Lo « shillela.gh. » sorte de fouet 
énorme qui çert à mater les bcoufs sauvages. 

Le colonel Charles Mine, qui le commande, 
a reçu hier du général O' Ryan. un colis 
renfermant un shillelagh avec ces mots : 
« Votre régiment doit posséder au moins un 
exemplaire de cette arme symoblique. » 

le président Wilson prépare 
un message sur la pais 

New-York, 27 Août. 
Des nouvelles semi-officieuseis, vernies de 

Washington, font prévoir que le président 
Wilson, en même temps qu'il répondra à la 
note du Pape, adressera au Congrès un mes-
sage relatif à la paix. Le Congrès, et, par 
suite, le public, seront ainsi mis au courant 
de sas décision. 

[LA Ca-TTE RRE 

LA MARCHE DES ITALIENS VERS TRIESTE 

Lyon, 27 Août. 
Un train spécial de 473 rapatriés est arrivé 

ce matin en gare de Lyon, ils provenaient 
pour la plupart des villes de Lens, de Saint-
Quentin et de leurs' environs. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Août. 
Contrairement à ce qu'ont dit certains 

conifères d'habitude mieux informés, ce ne 
sont pas nos régiments algériens ou maro-
cains qui ont enlevé le Mort-Homme, mais 
bien les régiments de Montpellier, de Bé-
ziers et de Rodez. 

Après les Provençaux, les Languedociens-
sont à l'honneur. Sainedi, nos troupes ont 
réalisé une nouvelle avance très impor-
tante et cueilli un gros chiffre de prison-
niers. Hier, l'ennemi a réagi assez vigou-
reusement pour la première fois depuis le 
début des opérations en cours. Il a attaqué 
sur la Meuse, mais plus violemment encore 
sur l'Aisne. Partout, il a été repoussé avec 
de grosses perles sans avoir pu aborder 
nos lignes. 

la cote 37S d'où nous dominons les positions 
ennemies. 

Ce Eoot \n Troupes È Midi 
pi oot pris le Merl-lii 

Paris, 27 Août. 
Du correspondant de l'Echo de Paris : 
C'est le régiment d'infanterie de Montpel-

lier qui a pris les deux sommets du Mort-
Homme et les a maintenus en liaison avec 
les régiments de Béziers et do Rodez. 

A l'entrée de ces Junnels dont' l'un, comme 
il a été raconté, avait un kilomètre de long, 
écrit un officier qui a pris part à cette vic-
torieuse offensive, « ces glorieux poilus en-
gueulaient en langue d'oc gaillarde et joyeuse, 
la fsîdnde des officiers boches ». 

L'officier qui a conduit la reconnaissance 

revue les détachements aux accents.de l'hyme 
national grec. A dix heures et demie, le roi 
monte dans son auto qui le mène au palais 
royal, ex-résidence du gouvernement provi-
soire. 

Dans l'après-midi, le roi a visité les quar-
tiers incendiés, ainsi que les camps des si-
nistrés. II repartira ce soir pour la capitale. 
Lo géfiûral Sarrail remoi 150.000 francs 

aux sinistrés do Salcniquo 
Salcniçrtte, g7 Août. 

Le roi Alexandre, après avoir fait une vi-
site dans les quartiers incendiés, est reparti 
samedi soir pour Athènes, accompagné des 
ministres. La population est dans une pro-
fonde misère, de nombreux secours sont né-
cessaires et sont attendus d'urgence ; les 
journaux commencent à reparaître sur un 
format réduit ; les secours fournis par les 
Alliés contribuent efficacement à soulager 
la détresse des sinistrés. 

Le général Sarrail a remis aux sinistrés un 
premier don de cent cinquante mille francs. 

remporte une éclatante victoire, que nos 
alliés sauront poursuivre et exploiter et qui 
pourrait avoir à bref délai des conséquen-
ces considérables. 

MAKIUS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

L'CffeosIve f[ioo-Sriiaii| 
Communiqué officiel anglais 

27 Août. 
Nous avons réussi, ce matin, un coup 

de main à l'est de Costtaveme et fait 
quelques prisonniers. 

Rien d'important à signaler sur le 
reste du front. 

L'ardeur des derniers combats 
et les résultats obtenus 

Paris, 27 Août. 
Du correspondant particulier du Temps sur 

le front de Verdun ; 
Bar-le-Duc, 12 h. 35 : Je reviens des postes 

de commandement d'où l'attaque a été diri-
gée hier. Ce fut la plus vive et la plus lon-
gue des actions d'infanterie qui se sont li-
vrées depuis le commencement de l'affaire 
du 20 août. Les troupes de la 42° et do la 
165" division ont rencontré des défenses enne-
mies fortement organisées. 

Au centre, un combat corps à corps a duré 
quatre heures. Sur tout l'ensemble du front 
d'attaque, la lutte sous bois a été des plus 
âpres. Les Allemands se sont défendus avec 
rage, mais l'ardeur et l'opiniâtreté des trou-
pes du général Passaga ont eu raison des 
innombrables mitrailleuses et d.o l'artillerie 
de tranchée qui leur étaient opposées. Nous 
avons fait environ 1.500 prisonniers et notre 
butin est considérable. L'un des plus impor-
tants résultats de cette opération est de cou-
vrir nos observatoires de droite, notamment 
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offensive qui atteignit vers Forges les canons 
ennemis, se nomme Acquier ; M est né à Lo-
déve, et je crois que l'homme qui enleva les 
culr.sses est un 'petit bonhomme nommé 
Valette, qui naquit dans cette ville de Mont-
pellier qu'aima Louis XIV. 
'La division a poussé jusqu'aux batteries 

installées au nord du ruisseau de Forges, dé-
moli 17 canons, capturé une soixantaine de 
mitrailleuse?, une dizaine de minemverfer, 
nettoyé les deux grands tunnels. 

Le général commandant la division a eu la 
satisfaction de voir défiler à son quartier gé-
nérai; 'dans l'après-midi du 20 août, i.700 pri-
sonniers dont 50 officiers. , 

LES ALLEMANDS A BOUT DE SOUFFLE 

New-York, 27 Août. 
M. Harn.er Allen, correspondant des Daily-

Nêws sur le front de Verdun, écrit : 
La dernière bataille de Verdun donne peut-

être la première preuve manifeste que les 
forces allemandes deviennent rapidement in-
suffisantes pour tenir leur ligne actuelle. Jus-
qu'à présent, il semblait .après chaque offen-
sive, que les Allemands possédaient des réser-
ves en hommes et en munitions presque illi-
mitées. A l'heure actuelle, il ne paraît pas 
douteux que l'ennemi ne peut plus jeter sans 

f'compter hommes et canons dans la mêlée. 
L'offensive française entre le bois d'Avb-

court et Bezonvaux ne fut pas une surprise 
pour l'ennemi. Avant; l'attaque française, 'il te-
nait les dix kilomètres da la rive gauche 
avec quatre divisions et dbnzo kilomètres 
de If rive droite avec trois divisions. Ces chif-
fres montrent l'importance qu'il attachait à 
la rive gauahe. 

$ 1.122' JOUR DE GUERRE I 
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Paris, 27 Août 

Le gouvernement fait, a 14 heures, le communiqué officiel suivant 
Sur le front de l'Aisne, les Allemands 

ont manifesté, celte nuit, une grande 
activité. 

Après des bombardements très vifs, 
leurs détachements spéciaux ont pro-
noncé une série d'attaques en divers 
points de nos lignes, notamment à l'est 
de la ferme Moisy, à l'est et à l'ouest de 
Cerny, ainsi que de part et d'autre du 
monument d'Hurlebise. 

. Partout la vigilance de nos troupes a 
déjoué les tentatives de l'ennemi, qui n'a 
pu obtenir le moindre résultat. 

Sur la rive droite de la Meuse, les 
Allemands ont tenté, par une violente 
conlrc-atlaquc, de nous rejeter des lisiè-
res sud de Beaumonl. Nos feux ont 
anéanti leurs efforts. 

Nous avons maintenu toutes les posi-
tions conquises, sur lesquelles nous nous 
organisons. 

Le chiffre des prisonniers valides faits 
dans la journée, du 26, dépasse onze 
cents, dont trente-deux officiers. 

Deux coups de main ennemis, au nord 
et au .nord-est de Vaux-les-Palameix, ont 
échoué. _____ 

AVIATION 
Les Allemands ont lancé de nombreux 

obus sur Commercy. 
Un enfant a été tué, trois civils blessés. 
Dans les journées des 25 et ZG août, 

trois avions et un ballon captif allemands 
ont été abattus et quatre autres appa-
reils ont atterri, désemparés, dans leurs 
lignes. 

Le terrain d'aviation d'Eix, les bara-
quements de Foameix, les bivouacs de 
Grémilly et de la Wavrille ont été co-
pieusement bombardés par nos esca-
drilles. 

A'VWIA.VVVVVVIA'VVVVVVVVVVVVW VlAAAA^A^AA^VVVVVVVVVVVWVVVVVVVvi 

H. Godari à l'armés d'Orîaat 
Salonique, 27 Août. • 

M. Justin Godart, dont la présence a été 
signalée depuis quatre jours sur le front de 
Macédoine, a visité, en compagnie du géné-
ral Sarrail, Koritza, Florina et la bouefe de-
là Cerna, à Gumendje. Après avoir visité les 
formations de l'arrière. M. Justin Godart sé-
journera à Salonique où il recevra les mem-
bres de la colonie française. 

Le roi Alexandre à Salosique 
Salonique, 27 Août. 

Dans des circonstances particulièrement 
douloureuses, et pour la première fois depuis 
son avènement au trône de Grèce, le roi 
Alexandre est arrivé ce matin par train spé-
cial. Le vagon royal s'est arrêté place de la 
Tour-Lianche, où l'attendait le général Sar-
rail, accompagné de son chef d'état-major, le 
général Michaud, les ministres grecs actuel-
lement à Salonique. M.. Argyropoulos, délé-
gué du gouvernement gïec, et tout le corps 
consulaire, des détachements français, grecs, 
anglais, italien, serbe, rendaient les hon-
neurs. Le roi, en uniforme de général, est 
descendu de son vagon à 10 heures, a serré 
la main du général Sarrail et a été ensuite 
présenté au corps consulaire par M. Argyro-
poulos. Après quelques minutes de conver-
sation, le roi et le général Sarrail passent en 

Nos Alliés encerclent le mont Eermada 
Rome, 27 Août. 

Le mont Hermada, position fortement dé-
fendue et qui commande la route de Trieste, 
est attaqué de tous côtés par les troupes ita-
liennes et les Autrichiens qui la tiennent ne 
peuvent recevoir-d'aido d'aucun côté. 

La position de l'Hermada aurait été prise 
Paris, 27 Août. 

La Liberté publie sous toutes réserves l'in-
formation suivante, qu'elle reçoit de son cor-
respondant de Turin : 

Ou. m'assure que l'Hermada aurait été 
prise avec la coopération de la flotte al-
lies, et le débp.rqœment d'une force de 
40.009 hommes sur la côte. Les trans-
ports qui amenèrent 19 corps de débar-
quement étaient escortés par de nom-
breux monito'rs alliés, qui bombardè-
rent très efficacement les positions en-
nemies et protégèrent les opérations de 
débarquement. 

Les conséquences des succès italiens 
LondTes, 27 Août. 

A propos des succès remportés par les trou-
pes italiennes, le Times écrit : 

Il est évident qua jusqu'à maintenant nos alliés 
ont remporté <Lcs succès incontestables. La chuta-
au llontc-Santo est réellement un grand exploit. 
Le combat n'est pas encore terminé et le général 
Boroevlc n'est pas un adversaire à dédaigner; 
m.ais aucuae troupe ne peut subir longtemps sans 
importants dommages une succession de coups 
semblables à ceux qui ont été portés la semaine 
dernitoe aux Autrichiens par la deuxième armée 
italienne. 

L'Allemagne, qu'elle le veuille ou non, sera obld-
gce, pour aider l'Autriche, d'employer des forces 
dont ello peut difficilement se' passer elle-même. 
Car 11 en est actuellement comme lors do l'inva-
sion de la Gallcie, mais avec cette importante dif-
férence que tandis que la poussée d'Hindenburg 
en territoire russo pouvait faire entrevoir une pos-
sibilité <lo terminer la guerre, les puissances cen-
trales no peuvent maintenant porter sur l'Adria-
tique aucun coup qui puisse avoir cet effet. Il est 
permis d'espérer qu'une victoire italienne com-
plète pourra aider à restaurer la situation dans les 
Balkans. 

Les victoires italiennes provoquent 
des manifestations patriotiques 

Rome, 27 Août. 
Ce soir, pendant le concert qui avait lieu 

à la .place Colonna, un nombreux public, à 
l'occasion des grandes victoires de l'armée, 
a organisé une magnifique manifestation pa-
triotique, criant : « Vive l'Italie 1 Vive l'ar-
mée ! Vivent nos troupes qui avancent I » 

La musique a joué les hymnes royaux et 
de Garibaldi, la Marscilaise et la Braban-
çonne, au milieu ' des applaudissements fré-
nétiques. Une imposante manifestation pa-
triotique a eu également lieu à Turin, où un 
cortège a parcouru les rues do la ville, fê-
tant la conquête du Monte-Santo, au milieu 
d'un grand enthousiasme. Une foule énorme 
a acclamé le roi, le général Cadorna, l'armée 
et la marine. 

Au cours de la soirée, une autre grande 
manifestation s'est formée devant l'Hôtel de 
Ville où flottaient les drapeaux du Trentin 
et de la Dalmatie et de Trieste. 

Le maire, M. Usseglio, a prononcé un dis-
cours dans lequel il a dit : « L'Italie ne 
déposera pas les armes avant la victoire 
des aspirations nationales. La foule a chanté 
l'hymne de Garibaldi puis én un cortège im-
posant, elle est allée acclamer le comman-
dement du corps d'armée. Le général a pro-
noncé un discours exaltant la bravoure de 
l'armée. 

Plus de 30.000 blessés austro-hongrois 
arrivent à Vienne et à Budapest 

Rome, 27 Août. 
Un télégramme de Berne à Vldca Nazio-

nale dit que Vienne est remplie de blessés 
arrivés du front italien. Il y en a au moins 
30.C00. Les villes moins importantes en abri-
tent aussi un grand nombre. Budapest a re-
fusé d'en recevoir 2.C-00 qui étaient partis 
pour cette ville parce que ceux provenant 
de Galicie et de la Bukovine n'ont pas laissé 
de .places pour les autres. 

LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM 
Le parti socialiste ouvrier belge 

n'y participera pas 
Amsterdam, 27 Août. 

Le Comité socialiste de Bruxelles, au cours 
| d'une .réunion tenue en vue d'examiner l'at-
; titudo du parti socialiste ouvrier à l'égard 

de la Conférence de StocKholm a voté, pres-
i que à l'unanimité, une résolution déclarant 

que les socialistes belges devaient s'abstenir 
i de toute participation à la Conférence, même 
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si les socialistes alliés croyaient devoir s'y 
rendre. 

Nous voulons, ont-ils affirmé, continuer à 
protester contre l'iniquité dont nous sommes 
victimes et ne p?6 énerver ceux qui ont la 
mission de se battre. 

ïl défend sa politique d'union et do 
concorde nationale. — H réfute les 

calomnies dont il fut abreuvé. 
Cahors, !7 Août. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a pro-
noncé à l'ouverture de la session du Conseil 
général du Lût, un discours dont voici les 
passages essentiels : 

La victoire n'est pas douteuse a la condition qu« 
nous nous souvenions tous, à l'arrière comme à 
l'avant, que les derniers moments étant forcément 
les plus durs, nous devons tendre davantage nos 
énergies et élever encore nos cœurs à mesura 
qu'approche la phase décisive de la guerre. C'est 
pourquoi, chacun, dans les limites de sa sphère, 
et dans la mesure de ses moyens, doit veiller au 
maintien de cet admirable moral qui a été un des 
facteurs importants des victoires françaises. 

En ce qui me concerne, conscient de mes res-
ponsabilités, je mo suis appliqué' à cette tache aveo 
une vigilance de tous les instants, recourant da 
préférence à la confiance et à la persuasion qui 
conviennent à une démocratie grande et sage 
comme la nôtre, sans jamais hésiter cependant à 
prendre toutes les mesures que je jugeais néces-
saire", a l'Intérêt national. 

Fort de la confiance qu'a bien voulu m'accorde* 
la démocratie en retour de celle que je lui al faite, 
je continuerai à témoigner toute mon estime et ma 
sympathie à la classe ouvrière et paysanne tout 
en me montrant impitoyable contro tous ceux qui, 
par une action démoralisante, tenteraient d'aflal-
bllr la force de résistance de la nation. 

UNE POLITIQUE D'UMION 

Je continuerai a suivre cette politique parce que 
Je crois que c'est la seule' qui soit en harmonie 
aveo l'âme française et avec la grande cause que 
soutiennent les Aliés. Comment, en effet, ne pas 
apercevoir en pleine lumière, surtout depuis la 
révolution russe et l'Intervention de la grando 
République soeur, le sens de la guerre que nous 
menons ! C'est la lutte des démocraties gardien-
nes de la civilisation et du droit, éprise d'un ordre 
de raison et de progrès pacifiques contre une auto-
cratie brutale et ràpace, cramponnée au passé et 
vouée au cuit© exclusif de la force. C'est parce 
qu'ils ont compris, parce qu'ils ont conscience de 
lutter pour le salut de nos enfants et des généra-
tions futures que les peuples alliés ont tenu et 
tiendront jusqu'au complet triomphe du droit sur 
la force. Mais comment, dans ces conditions, ne 
pas fairo confiance à tous les éléments de l'opi-
nion française, si clairvoyante et si saine, dans son 
ensemble, sans distinction de claescs ni de. partis 1 

Voilà pourquoi je me suis toujours attaché à évi-
ter tout ce qui pouvait semer la suspicion, la divi-
sion, rompre en un mot l'harmonie nationale qu'on 
a appelée du beau nom d' « union sacrée ». Lea 
résultats obtenus répondent pour moi; ils sont là 
pour dire si j'ai vu juste et si j'ai fait mon 
devoir d'homme de gouvernement. . 

Trois ans de paix intérieure sans trouble, sans 
désordre, sans conflit social, qui n'ait été immé-
diatement dénoué à la satisfaction des patrons et 
des ouvriers et grâce à l'esprit de conciliation et 
de patriotisme des uns et des autres. Voilà lea 
faits que nul no peut contester qt qui prennent 
d'autant plus de relief si nous regardons eu même 
temps autour de nous. Chez nos alliés, des grèves 
plus nombreuses; chez les neutres des Incidents 
graves; chez, nos ennemis, des fusillades et du 
sang. Et de cela, Messieurs, je garderai éternelle-
ment un peu de fierté. 

Mais si, tant par patriotisme que. parce que je 
suis resté fidèle à mon parti, qui est celui de 
la tolérance et de la mesure, j'ai scrupuleusement 
banni toute haine, toute passion politique, il n'en 
a pas été de même à mon égard pour certains jour-
naux et pour certains hommes. 

CONTRE LA CALOMJ^SS 

On m'a reproché je ne sais quelle intimité de 
mauvais aloi avec un homme qui vient de dis-
paraître lamentablement. Cet homme Je l'ai connu, 
comme le connaissaient tous ceux qui ont été 
mêlés à la politique de ces dernières années. Je 
l'ai reçu dans mon cabinet de ministre parce que 
j'estime qu'aucune .force d'opinion n'est négli-
geable en temps de guerre et que je voulais orien-
ter d'abord et maintenir ensuite 6on journal dans 
la ligne patriotique qu'il avait primitivement adop-
tée. 

Nos relations purement politiques encore une fols 
et qui sont celles que j'ai eues avec des journa-
listes dp toutes les opinions ont cessé complète-
ment, dès que son journal a dévié de la droite 
ligne qu'il s'était ' tout d'abord tracée. A cela 
se borne la prétendue intimité que l'on affecto 
de me reprocher à défaut d'argument sérieus 
contre moi. 

Jamais je n'ai été reçu par cet, homme, jamais 
je ne l'ai reçu autrement que dans l'exercice de 
mes fonctions. Et voilà sur quoi on a étayé des 
fables ridicules comme celle du tutoiement ou 
des machinations odieuses comme cette lettre éma-
nent d'un soi-disant journaliste rendant compte 
d'un incident qui se serait produit entre cet hom-
me et moi un jour où, très entouré, je me trou-
vais dans la salle dès Pas-Perdus, pièce forgée 
pour les besoins de cette campagne et à laqueils 
jo répondrai d'un mot : Puisque J'étais très en-
touré, qu'un journaliste se lève pour certifier d« 
pareils propos. 

La calomnie poursuit sa route. C'est un honora-
ble magistrat qui d-avient suspect parce que, gen-
dre de notre regretté sénateur M. Delport, dont 
la ffllo est une amie d'enfance de ma femme. C'est 
mon nom qui est dénaturé, un nom porté ici par 
deux hommes qui l'ont trouvé sans tâche dans 
l'héritage d'un homme du peuple et qui les trans-
mettront sans tâche à leurs héritiers. 

Vous pouvez mesurer par là mes chers collègues, 
le degré d'acharnement et de perfidie auquel on 
en est arrivé contre moi. Mais l'opinion peut 
juger aussi l'inanité de ces attaques puisqu'en 
dépit de cet acharnement à me compromettre au-
cun fait précis, contrôlé n'a pu être produit con-
tre moi, établissant que j'ai manqué à mes devoirs 
d'homme public ou d'homme privé. 

LA FOI EN LA DEMOCRATIE 
C'est dans cette conscience du devoir accompli 

ainsi que dans l'estime de ceux qui me connaissent 
et me jugent impartialement que je puiserai la 
force de poursuivre ma tache. Comment, d'ailleurs 
ra'attarderais-je à ces vilenies alors que J'ai l'hon-
neur d'avoir été appelé à jouer un rôle dans le 
grand drame où sa décident les destinées du 
monde. Nulle préoccupation personnelle ne me dé-
tournera, croyez-le bien, de mon' souci constant 
qui est de veiller au maintien de l'ordre et de la 
tranquilité publique, d'éviter tout ce qui peut 
affaiblir la résistance morale du pays, rompre le 
faisceau des énergies nationales. Rien non plus 
no me fera dévier do l'idéal politique auquel je 
me suis voué. 

Mes adversaires s'abuseraient étrangement s'ils 
s imaginaient que J'essaierai de les désarmer par 
des concessions qui seraient des. reniements. Je 
sens au contraire, plus que Jamais, la nécessité, 
pour les républicains, de garder toute leur fol dé-
mocratique. 
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DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE » 

•— Oui, en effet. C'est un achat que vous 
ivoulez effectuer , 

— Pas précisément... c'est un voyage 
que nous tenons à faire. 

— Un voyage...' Mais, mes enfants, vous 
n'avez pas besoin de vous priver poux cela 
pendant toute une année. 

— Si maman... car c'est un voyage assez 
coûteux que nous désirons entreprendre... 
un voyage dont tu feras partie, toi aussi, 
avec nous. 

— Mais je ne puis pas m'absenter. 
— Si... si, pour une fois tu ne nous refu-

seras pas cela. 
« D'ailleurs, tu seras aussi heureuse que 

nous de le faire, ce voyage que tu as cer-
tainement souhaité, mais différé aussi pen-
dant des années, toujours pour la raison 
que je t'ai dite tout à l'heure... et qui n'exis-
te plus à présent. 

Elle avait relevé la tête. 
Voilà qu'elle commençait à comprendre. 
Et elle tremblait de nouveau. 
Et il lui semblait que les choses, soudain, 

se mouvaient et vacillaient autour d'elle. 
... Il lui semblait aussi que la voix de 

Marc devenait lointaine. 
Cette voix ajoutait : 
— Devine pi? nous voulons t'emmener?... 

Ah ! tu sais,, bien... après ce que je viens 
de t avouer Ton cœur n'est pas sans te le 
crier... Eh bien, oui, maman, c'est à Au-
berive que nous allons nous rendre. 

« C'est à Auberive que nous partirons 
pour quelques jours dès que ' tu pourras 
avoir ta liberté. 

« Nous irons prier sur la tombe de notre 
pauvre papa... 

« Sur les tombes aussi de notre grand' 
mûre et de notre grand-père. 

« N'est-ce pas que lu es contcfate ?... 
N'est-ce pas que tu es heureuse î... 

Et il la regardait... ce petit Marc... 
vibrant... tout secoué d'une émotion 
fonde # 

Puis, comme elle ne répondait pas : 
. — Voyons, maman, surmonte ton émo-

tion... Dis-nous que nous ne t'avons pas 
offensée en te parlant comme je viens de le 
faire... comme nous l'avions décidé, Clau-
dette et moi... Cet argent est a nous... Nous 
ne l'avons pas mal acquis... Notre plus 
grand bonheur sera de l'employer à ce 
pieux pèlerinage que nous devons... — il 

tout 
pro-

allait dire depuis longtemps, mais à temps 
il se retint, — que nous devcxns à la tombe 
de notre père. 

De nouveau elle faisait un effort pour 
■elïasser ce trouble, ce vertige qui s'était 
emparé d'elle. 

Elle retirait ses longues mains blanches 
de celles de son fils, elle les passait sur 
son front lentement. 

Et d'une voix d'angoisse, d'une voix toute 
changée : 

— Oui, c'est bien... c'est bien, ce que 
vous' avez pensé là, mes enfants... Je devi-
nais qu'en dépit des précautions prises par 
moi pour éloigner de vous tous les tristes 
souvenirs, vous n'aviez pas oublié le pas-
sé... Je devinais que votre tendresse restait 
fidèle à celui qui n'est plus. A ce projet que 
vous avez formé je songrf depuis bien long-
temps. Et je l'aurais déjà réalisé si cela 
avait été possible. 

— Mais cela est. possible, maman. 
— Malheureusement non, mon petit 

Marc. 
— Que dis-tu là ? 
— La vérité. Cette année il ne faut pas 

que nous songions à quitter le chalet Per-
sonne ne peut m'y remplacer. 

— Pour trois ou quatre jours, allons 
donc ! 

— Il faut ici une surveillance de tous les 
instants. 

« Un accident n'aurait au'à se »roduire 

pendant mon absence... Je me le reproche-
rais toute ma vie. 

— Voyons, maman, tu veux nous éprou-
ver... 

— Je te dis, mon petit Marc, que ce 
voyage que nous devions faire... que nous 
serions heureux de faire, est impossible... 
cette année encore tout au moins... L'an 
prochain nous verrons. 

« Oui, ajoutait-elle plus vite et comme 
pour se convaincre elle-même ; l'an pro-
chain, je vous le promets, jo prendrai mes 
dispositions à l'avance afin de vous don-
ner satisfaction. 

Claudette et Marc se regardèrent, cons-
ternés. 

Puis le jeune homme tourna les yeux 
vers sa mère. 

Pendant quelques secondes il l'examina. 
, Elle tremblait nerveusement ; ses lèvres 
étaient agitées par un frémissement con-
tinu. 

Ah !... pour elle... il fallait à tout prix 
écarter ce danger terrible qui surgissait 
là... 

... Garder une année encore l'affection 
enlière, l'affection absolue des deux en-
fants... qu'elle perdrait peut-être le jour où 
elle devrait leur révéler la vérité. 

... La vérité qui pourrait la faire con-
damner.^. 

... Ejfi} l'innocente ! 

... Iïlie, la martyre ! 
i-o regard de Marc rencontra Je sien. 

Au fond des noires prunelles du jeune 
homme elle lut une telle résolution que 
son angoisse s'accrut. 

Déjà, d'ailleurs, il disait avec un accent 
de reproche... oh 1 de reproche respec-
tueux... .contenu : 

— Je suis surpris... bien surpris... ma-
man, de cette réponse que tu viens de me 
faire et à laquelle, je te l'avoue, j'étais loin 
de m'attendre. 

« Je pensais que la mémoire de papa de-
vait être pour nous au-dessus des soucis 
matériels de la vie... 

« Au-dessus même de la santé des au-
tres... 

« Tu n'en juges pas ainsi... c'est donc 
que j'ai tort. 

« Tu prétends que tu ne peux t'absenter 
cette année, soit... Mais les raisons qui 
s'opposent à ton départ ne peuvent pas em-
pêcher le nôtre. 

— Comment !... tu penserais...' tu vou-
drais !... 

— Me rendre à Auberive... mais oui, ma-
man... Et Claudette m'accompagnera... 
Nous ne sommes plus des enfants à pré-
sent!.. Ce voyage ne saurait en rien nous 
effrayer. • 

— Jamais je ne consentirais à cela. 
Elle se redressait... sa pâleur était 

effrayante. 
— Jamais je ne consentirai à cela, répé-

tait-elle... Vous vous en iriez tous les deux, 
vous oui ne m'avez iamjiis Quittée ?... Vous 

qui êtes tout pour moi ! Mais je ne vivrais 
plus en pensant constamment'que des dan-
gers vous guettent... Non... non... mes en-
fants, vous ne m'infligerez pas un pareil 
supplice. 

Sa douleur était sincère. 
Et déjà Claudette se laissait aller à la 

pitié. 
— Je t'en prie, mère, ne t'alarme pas 

ainsi, rassure-toi. 
Mais Marc, tout à l'idée qu'il remuait en 

lui depuis des jours, Marc aveuglé, Marc, 
avec une fermeté de voix qu'il n'avait ja-
mais eue jusqu'alors : 

— Eh bien !,Claudette restera avec toi et 
je partirai... je partirai tout seul... dès de-
main... Il n'y a rien à craindre pour moi... 
J'accomplirai là un devoir pieux, un devoir 
sacré auquel tu dois applaudir. 

— Marc... 
Cbrisliane défaillait. Sa tête se renversa 

en arrière. 
— Tais-toi, Marc, disait Claudette,tu vois 

bien que tu fais du mal à notre mère. 
La malheureuse avait fermé les yeux. 
Quand elle les rouvrit, Marc était à ge-

noux devant elle. 
Il avait le front sur ses longues mains 

blanches... sur ses longues mains presque 
diaphames. 

Il murmurait : ' 
PAUL ROUGET. 

'La suite à demaltiA 



tlle seule peut sauver la France et le iïionde 
du péril effroyable où l'a Jeté l'Impérialisme alle-
mand; elle 6eule peut nous donner la force de 
battre la tyrannie et d'asseoir sur leurs ruines 
une organisation Internationale capable d'assurer-
un» paix durable. Elle seule, enfin, peut réaliser 
les réîormes justes et fécondes qui feront une 
France aussi grande dans la paix qu'elle aura été 
héroïque dans la guerre. 

vue, nos Jeunes « cols bleus », M. Chaumet. très 
satisfait de la belle tenue de nos marins, quittait 
la 5* dépôt pour se rendre au quai de l'Horloge, 
d'pù 11 alla Inspecter la caserne des marins pom 
pltiw 

Dans 'l'après-midi, le ministre s'est rendu à lhO-
pital do Saint-Mandrier dont II a visité les divers 
services. . -

L'iNGIOEST QE LA RUE.MAILLES 

Moscou, 27 Août. 
Aujourd'hui, dans l'après-midi, le géné-

ralissime Korniloff est arrivé à Moscou, ou 
il a été salué par le maire et de nombreuses 
notabilités civiles et militaires parmi les-
quelles l'attaché français, le colonel Cail-
lault. De chaleureux discours de bienvenue 
ont été prononcés par le maire et par le dé-
puté de la Douma, M. Roditcheff, auxquels 
le général KOrniloff a répondu en se féli-
citant de pouvoir transmettre à l'armée qu'à 
Moscou, le mot d'ordre n'est pas l'interna-
tionalisme, mais le salut de la patrie et la 
continuation de la guerre jusqu'à la ;fln vic-
torieuse. La foule nombreuse a fait au 1 gé-
néralissime une ovation enthousiaste. 

La Conférence de Moscou compte deux 
mille cinq cents délégués dont 488 membres 
de la Douma, 100 représentants des paysans, 
229 représentants des Soviets de toute la 
Russie, 147 délégués des municipalités, 11S re-
présentants de l'Union des Zemstvos et des 
villes, 150 organisations industrielles et ban-
ques, 313 coopératives et 176 unions profes-
sionnelles. 

La séance générale reprendra demain et 
sera prolongés jusqu'au 28 août pour per-
mettre aux orateurs inscrits, dont le nom-
bre atteint 91, de prendre la parole. 
LES COSAQUES VEULENT LE TRANSFERT 

DU GOUVERNEMENT A MOSCOU 
Pétrograde, 27 Août. 

Le Congrès des cosaques a donné à ses dé-
légués à la Conférence de Moscou la mission 
catégorique de demander le transfert défini-
tif du gouvernement à Moscou ou l'institution 
d'une Commission temporaire d'Etat formée 
par les membres de la Douma et disposant 
de pleins pouvoirs, indépendamment de tou-
tes les organisations politiques ou privées. 
Les délégués des provinces (membres des 
municipalités et des autres organisations pu-
bliques) demandent la convocation de l'As-
semblée constituante à la date qui avait été 
originairement fixée. 

Par contre, le Comité maximaliste publie 
un violent appel dans lequel il convie la Rus-
sie à protester contre la conférence qu'il qua-
lifie de manœuvre contre-révolutionnaire. On 
considère cependant dans les milieux politi-
ques que l'assemblée de Moscou se déroulera 
sans incident. Le gouvernement a pris toutes 
les mesures die précautions. 

LE GENERAL KORNILOFF 
FERA DES DECLARATIONS IMPORTANTES 

Pétrograde 27 Août. 
On s'attend à des déclarations importantes 

du général Korniloff devant l'assemblée. Le 
généralissime exposera la situation militaire 
et l'on croit qu'il demandera l'autorisation 
de réaliser intégralement le programme qu'il 
avait proposé lors de sa nomination, le sys-
tème des demi-mesures lui paraissant ineffi-
cace et inacceptable. 

a conuance 
dans les résolutions de ia Conférence 

Pétrograde, 27 Août. 
Un télégramme de Moscou à la Gazette de 

la Bourse, dit : 
Qu'est-ce que les ministres attendent de la 

conférence Y A cette question, presque tous 
les ministres donnent une réponse peu opti-
miste qui exprime dés craintes nouvelles et 
des difficultés pour le pouvoir. M. Kerensky, 
cependant plus confiant, a fait remarquer 
dans une déclaration que la conférence n'a 
pas été convoquée pour reconstruire le pou-
voir, ni pour le détruire. Si un groupe quel-
conque, a ajouté le président du Conseil, 
essaye de marcher ouvertement contre le 
gouvernement provisoire, tant pis pour lui, 
11 perdra la partie et l'autorité dont il jouit 
dans le pays. 

Un Insigno pour les Agriesilfeors 

sur la Folios des Kaurs 
Paris, 27 Août. 

M. Diagnë, député du Sénégal, a avisé le 
ministre de l'Intérieur de son intention de 
l'interpeller sur ['incident survenu récem-
ment à Marseille et dont les journaux se 
sont faits l'écho. 

— 

Notules Marseillaises 

des vîeiss Ëtoes démobilisées 
Paris, 27 Août. 

M. Adolphe Gixod, député du Doubs, a 
a adressé au ministre de la Guerre la let-
tre suivante : 

« Les Técentes dispositions prises, d'accord 
entre le gouvernement et le Parlement, en 
vertu desquelles sont rendus à la terre et a 
l'école les agriculteurs et les instituteurs des 
vieilles' classes 1888 et prochainement 1889, 
ont déjà eu et vont avoir pour effet de rendre 
à la vie civile un nombre d'hommes assez 
considérable. Parmi ceux-ci, un grand nom-
bre qui n'ont droit ni à la Croix de guerre 
ni à l'insigne des blessés de guerre, vont se 
trouver confondus aveo la foule, sans pou-
voir porter aucun signe attestant qu'ils « ont 
fait leur devoir ». 

« En attendant le vote par le Parlement du 
projet de loi instituant une médaille commé-
morative de la campagne contre l'Allemagne, 
pourquoi ne pas autoriser dès maintenant les 
« démobilisés » à porter le ruban de l'insi-
gne distinctiî spécial (sans étoile), puisqu'il 
est entendu que ce ruban sera plus, tard celui 
de la médaile commémorative — l'étoile rouge 
resterait réservée comme aujourd'hui aux 
seuls blessés ou malades de la guerre — 
cette mesure ne peut susciter aucune objec-
tion et en prenant une décision dans ce sens, 
vous donneriez satisfaction à quantité de bra-
ves gens. 

« J ai l'honneur de vous demander de vou-
loir bien faire mettre à l'étude cette sugges-
tion, et de me tenir au courant des conclu-
rions auxquelles aura abouti cette étude. » 

La Denférence socialiste de Londres 
Londres, 27 Août. 

Le Comité régional de Cardiff, de l'Union 
nationale des travailleurs, réuni aujourd'hui, 
a approuvé à l'unanimité, moins deux voix, 
une proposition blâmant ses délégués au 
Congrès annuel de l'Union, d'avoir envoyé 
des représentants à la Conférence de Lon-
dres, sans autorisation du Comité et répu-
diant la proposition du Congrès général an-
nuel. 

Le Comité a déclaré, en outre, que ses 
membres étaient unanimes à considérer que 
les travailleurs doivent soutenir le gouver-
nement 'et qu'ils sont indignés que des né-
gociations souterraines aient été menées en 
leur nom. 

la Santé du Sénaîeer Servais 
Paris, 27 Août. 

A 16 heures, le bulletin de santé du séna-
teur Gervais était le suivant : Etat station-
riaire. La journée a été calme. Température : 
38 degrés. 

le Ministre É la Mariée i Toulon 
Toulon, 27 Août. 

La première Journée da M. Ciaumet. a été bien 
remplie Dès huit heures, ce inaUn, le ministre 
Ce la Marine se rendait en canot-auto, au Creux-
hataVGcorges, visiter notre centre d'aviation et 1© Creusot. 

Au centre d'aviation, Je ministre a été reçu 
par M. le lieutenant de vaisseau Fournier, com-
mandant de la station. 

M Chaumet dont on a pu apt>récier pendant 
Plusieurs années les liantes qualités, avant été 
a la tête de plusieurs commissions extra-parlemen-
taire, s est beaucoup IniiéTessé aux diverses ma-
nœuvras qu exécutent nos voulants pilotes au mo-
ment du départ pour la reconnaissance. 

En quittant Saint-Mandrier, le ministre s'est tait 
conduire a la station de notre flottille de sous-
marins. Lo commandant du centre a montré, à 
M Chaumet. les divers ateliers placés sous ses 
ordres. M. Chaumet, s'est beaucoup intéressé au 
fonctionnement de nos sous-marins. On sait que 
demain, mardi, le ministre assistera à de très inté-
ressantes expériences combinées entre l'un deux 
et un navire de surface. 

Le ministre s'est fait condniire ensuite, Au 5* dé-
pôt des équipages de la flotte où M. le capitaine de 
frégate d'Estonrnet. commandant par Intérim da 
cet important service, entouré des officiers de 
,gon état-maior. l'a reçu. Anrès arolr passé en re-

Voici .l'Hiver... 
11 fait encore très chaud; le soleil nous 

octroie ses rayons avec une- générosité, que 
certains déplorent, — mais l'hiver vient. 
Dans une trentaine de jours, on nous rendra 
l'heure normale ; trente jours après nous sen-
tirons les premiers froids. Deux mois restent 
encore où nous ne pâtirons pas, — sauf im-
prévoyance de la Compagnie du Gaz, — du 
manque de charbon. Deux mois restent en-
core, où les appétits sont moins robustes et 
où les légumes frais suffisent à les satisfaire. 

Mais après ? Après, il faudra du charbon, 
dans presque tous les ménages. Après, nous 
serons réduits aux légumes secs ; la spécula-
tion, qui se réservait un peu, — les risques 
étant imprévus, parfois, avec les légumes 
frais, — la spéculation aura toute liberté sur 
les marchés des 'Etats belligérants. 

Ce quatrième hiver peut être très pénible. 
M. le maire de Marseille s'en est-il préoc-
cupé ? 

Pour obéir aux circulaires ministérielles, il 
s'occupe de la distribution des charbons. Mais 
qu'a-t-il fait pour les denrées alimentaires ? 
Le ministre a profité du tout récent décret, 
instituant le Conseil de discipline de com-
merce, pour rappeler aux maires qu'il les 
encourageait à créer des magasins généraux 
d'approvisionnement? Pourquoi M. Eugène 
Pierre n'a-t-il rien fait? i 

Nous supporterions plus légèrement le far-
deau des dettes municipales, si nous voyions 
que quelques bonnes mesures ont été prises 
pour aider à l'alimentation régulière de la 
population ! 

EfcE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

Sur le Front risse 
Communiqué officie! 

Pétrograde, 27 Août. 
L'état-major russe fait les communiqués 

officiels suivants : , 
FRONT OCCIDENTAL. — FusiKaWe et re-

connaissances d'éclaircurs. 
FRONT ROUMAIN. — Dans la nuit du 

25 août, l'ennemi qui avait attaqué lea posi-
tions roumaines dans la région au sud d'Ocna 
a été ropfussé. Dana la direction Btzcj-Wa-
zargue), l'ennemi a prononcé quelques atta-
ques le 25 août dans la région nord-est de 
Sowiej, Une hauteur où il avait réussi à 
prendre pied a été reconquise par notre con-
tre-attaque. 

Dans la soirée du 25 août, le feu de nos 
mitrailleuses a détruit un hydravion do l'en, 
nemi qui est tombé en flammes dans ses po-
sitions, s 

FRONT DU CAUCASE. — En coopération 
avec notre flotte, nous avons entrepris une 
attaque contre la ville de Ordéou. 

Sur la mer Noire, un grand nombre de bâ-
timoiiîs ont été détruits et nous avons fait 
sauter 11 bateaux à moteur ainsi que 7 goéîo!-
tes. ^_ 

L'activité allemande sur le front de Riga 
Paris, 27 Août. 

Du bureau d'information militaire russe : 
Sur le front de Riga, l'activité' des Alle-

mands 6'est encore accrue. 
Les troupes russes ont évacué le territoire 

marécageux qui borde la mer et se 6ont re-
pliées sur Schlolt. Les Allemands ont entre-
pris la poursuite des éléments russes et tenté 
de leur couper la retraite, mais ils échouè-
rent partout. 

Les Russes ont occupé une excellente ligne 
de défense, sur laquelle ils ont résisté*?, une 
attaque, le 21 août, grâce à la vigoureuse ac-
tion de leur artillerie. Au 6ud-ouest du lac 
Babit et dans la région de Keckau, ils ont 
également repoussé des tentatives ennemies, 
appuyées par une préparation d'artillerie qui 
dura quatre heures. 

Le 22, les Allemands ont lancé plus de 1.000 
obus dans la région d'Olay. 

La Température 
Ciel nuageux, hier, a Marseille. Lo thermomè-

tre marquait : à 7 heures du matin 19'1; a l heure 
de l'après-midi 23"5 et à 7 heures du soir 20°9. Mi-
nimum 17"5, maximum 251. Aux mêmes heures, 
te baromètre indiquait les pressions de 759 
758 m/m 5 et 757 m/» 5. un vent.assez lort de Nord-
Ouest a régné toute la Journée. 

M. Lallemand, inspecteur spécial, qui était 
à Marseille depuis deux ans, vient' d'être 
appelé à la Préfecture de police. Nos félici-
tations. ■'' 

Nous apprenons avec plaisir, la nomination au 
grade de chevalier do la Légion d'honneur, de 
notre concitoyen M. Avril Raymond, capitaine de 
réserve au 40' régiment d'artillerie. 

Le capitaine Avril, auquel nous adressons nos 
sincères lélicltatlons, est le gendre de M. Mongin, 
le directeur de l'ancienne Entreprise d'éclairage 
de notre ville. 

Notes d'art, — Le peintre paysagiste Etienne f 
Robert expose actuellement chez Moullot, rue de 
la Darse, une tollo d'une excellente venue que 
nous signalons aux amateurs de nos lumineux 
paysages provençaux. 

vw On remarque également dans la vitrine de 
M. Zannelli et 111s, 73, boulevard de.la Madeleine, 
une série de toiles signées de M. Rampai, de Ma-
zargues : Un coin de la Vieille-Chapelle, Une vue 
de la Corniche, Une élude de Uartigues. Les qua-
lités de ce jeune peintre sont pleines de promesses. 
Les amateurs feraient bien de ne lo pas perdre 
de vue. ^ 

Syndicat des officiers mécaniciens brevetés de 
la Marins marchande. — Assemblée générale ce 
soir,-- à 5 heures 20, au siège du Syndicat. 

Chemins do for P.-L.-M, — Numéros des expé-
ditions À recevoir les !iS et 59 août . 

Mareeille-Arenc 1" catégorie, de 52.233 a 52.453 • 
28, -de 182.360 à 1S2.500 ; 3°, de 407.599 à 407.660. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
ire catégorie, ,d0 A-102.S74 à A-102.S84 ; 2», dé 
A-203.050 à A-Î03.067 ; 3°, de A-301.951 à A-301.967. 
— Autres destinations, ire catégorie, de 113.759 à 
113.803 ; 2°, de 223.S70 à £23.942 ; 3", de 308.982 a 
309.020. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, 1™ caté-
gorie de 57.000 a 57.101 ; 2«, de 111.176 à 111.304 ; 
30, de 127.409 à 127.474. — Marchandises de grues, 
2e catégorie, do 8.150 à 8.151. 

Marselile-Prado-Vieux-Port, ira catégorie, do 10.223 
a 10.226; go, de 26.408 à 26.443; 3», de 31.113 a 31.117. 

Salnt-Louis-Les Aygalades. 2o catégorie, 52.104 ; 
3e, 75.540. ^ 

La fusillado du Pharo. — Le nommé Panarlello, 
qui avait été blessé de plusieurs coups de revol-
ver, l'autre nuit, au Pharo, a succombé hier ma-
tin aux suites de ses blessures. Ses meurtriers, 
on le pense, ne tarderont pas d'être arrêtés. 

Accident mortel, bassin du Radoub. — Vers 
10 heures, hier soir, au cours de son travail, la 
journalier Coumo Raphaël, 58 ans, habitant rue 
de la Reynarde. 26. faisait une chute au fond 
de cale 7, au bassin du radoub. La mort fut ins-
tantanée. 

Le docteur Gillet et M. Vessart, commissaire de 
police, procédèrent ,peu après, aux constatations 
d'usage puis le corps fut transporté au domicile 
de la famille. 

Détail navrant : le malheureux défunt était ma-
rié et Père de cln<i enfants. 

Exploits do nervis an tramway. — Vers 7 heu-
res 30. dimanche soir, quatre nervis se mirent à 
insulter les voyageurs, puis les employés sur un 
tramway Saint-Julien-Bourse. Ils ' voulurent même 
entraver la marche du véhicule. Un lieutenant du 
141e d'infanterie, décoré de la Croix do guerre, 
de la Médaille militaire et de la Légion d'hon-
neur, qui les rappelait aux convenances, fut gros-
sièrement insulté et menacé. Enfin, des agents 
survenant, arrêtèrent les quatre malotrus : Alberto 
Noël, 17 ans ; • Barnéoud Fague/lS 'ans ! Bressier-
Auguste, 22 ans, et Astruc Augustin, 17 ans, -qui 
ont été écroués. 

Acte ds probité. — Dans son magasin, le 24 août 
Mme Julie Avenier, charcutière. 192. grande routé 
d'Aix, trouvait une somme Importante en billets 
de banque. Elle s'est empressée de déposer sa 
trouvaille aux objets trouvés. 

Couteau et revolver dans la discussion. — Vers 
8 heures, dimanche soir, rue des Chapeliers, le 
nommé Siffredi Alfredo, au cours d'une discus-
sion, brutalisa son compatriote Cerchi Alfredo, 
42 ans, qui, infirme et ne pouvant lutter, sortit 
un revolver et logea une balle dans la poitrine 
de son antagoniste. Siffredi a été admis à l'Hôtel-
Dieu, et Cerchi à la Conception, salle des Consi-
gnés. 

vw Vers 7 heures, le môme soir, le travailleur 
tonkinois Youk, 32 ans. était assailli par un An-
namite qui le frappait d'un coup de couteau au 
sein gauche et s'enfuit. ïouk a été admi3 à l'hO-
pital militaire. 

vw Dans la nuit du même jour, vers 11 heures, 
le chaudronnier Di Marco Louis, 13 ans, habi-
tant boulevard Bonne-Grâce, 84. en sortant d'un 
débit, rue Sylvestre, était assailli par quelques 
jeunes gens v-.des amis —..qui. lut enlevèrent, sa 
montre, et le blessèrent d'un coup de couteau. 
11 a été admis a l'HOtel-Dieu. 

vw Hier matin, vers 11 heures, dans un bar, 
102, chemin du Rouet, une discussion éclatait 
entre le patron et un sergent Indigène. M. Fi-
nielli Emile, 28 ans. habitant rue Liandier, 05, 
Intervenant, fut frappé par le sergent de trois 
coups de couteau à la tête. Il a été conduit à la 
Conception. Quant au sergent meurtrier, il fut 
arrêté par un capitaine de passage et .remis à. l'au-
torité militaire. . , . , . 

Autour de Marseille 
AUBÂGNE. — MarcM aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier dimanche, il a été ap-
porté 450 porcelets dont les prix ont varié de 38 à 
50 fr. la pièce. 

AEX.' — Vol avec effraction. — Des malfaiteurs 
se sont introduits, avec effraction, chez' M. Gillv, 
débitant de vins, demeurant rue d'Italie,- 53. Ils 
ont lait main basse sur une somme d'environ 
1.200 à 1.300 francs, une bourse or et quatre mon-
tres avec giletière or. 

Tirailleur irascible. — Dans la soirée de diman-
che, sur la place des Prêcheurs, le tirailleur 
Mohamed Se.gh.ir, du 1" régiment, a donné des 
coups à Mlle Decominicl Jeanne, afrée de 20 ans, 
vermicelMère et au nommé Laroun Emile. 20 ans, 

ise russe 
La Conférence de Moscou 

Moscou, 27 Août. 
Toute la journée s'est passée en conféren-

ces particulières des différents partis politi-
ques, des groupements ou collectivités repré-
sentés à l'Assemblée nationale. Les séances 
ont commencé dès la matinée. Les délibéra-
tions ont porté principalement sur l'exposé 
gouvernemental d'hier, la réponse à y faire 
et l'attitude à adopter en conséquence dans 
une réunion générale prochaine. 

Les maximalistes seuls définissent nette-
ment leur opinion. Considérant que la Con-
férence ne saurait représenter la volonté de 
la nation, mais présente un caractère contre-
révolutionnaire, les maximalistes ont décidé 
de réclamer à l'assemblée de passer le pou-
voir aux Soviets et de quitter la salle de la 
Conférence demain, si la majorité n'est pas 
disposée à partager leur point de vue. 

La réunion des internationalistes a insisté 
pour que soit présentée au gouvernement 
une motion tendant à l'abolition de la peine 
de mort et au renoncement de toutes repré-
sailles contre l'Ukraine et la Finlande. Les 
socialistes populaires ont reconnu, au con-
traire, la nécessité de la peine de mort de-
vant les menées des anarchistes. 

La délibération de la Conférence des repré-
sentants des quatre Doumas estime qu'il ne 
faut pas soulever des questions de réformes 
sociales, afin d'éviter les dissentiments qui 
surgiraient. La réunion des Cadets est d'avis 
que le gouvernement ne correspond pas aux 
nécessités des événements actuels, estimant 
qu'il n'est pas normal qu'il se guide seule-
ment suivant le parti de Gauche. 

M. Milioukoff, intervenant, ne voit de solu-
tion que dans un programme nettement na-
tional et d'intérêt général. Si M. Kerensky 
ne met pas à exécution les mesures préconi-
sées, M. Milioukoff croit la ruine du paj'3 
inévitable.'-* : 

Partout, les débats ont été des plus ani-
més, voire agités, mais sans amener, d'ail-
leurs, une décision définitive. 

demeurant rue Aumône-Vieille. Le tirailleur a été 
conduit au poste de la caserne par une patrouille. 

Etoile Rouge: — Réunion du Conseil d'adminis-
tration demain mereerdi, a 7 heures du soir, au 
siège social. 

. —— — 

Un Meurtre Place d'Aîx 
Vers 10 heures 30, cette nuit, place d'Aix, a l'an-

gle de la rue Bernard-du-Bois. deux individus 
se querellaient. Soudain, l'un dit à l'autre en se 
reculant : « Va-t-en à six pas 1 » Puis sortant un 
revolver ,tira un coup de son arme. Le projectile 
manqua son objectif, mais atteignit malheureu-
sement un passant M. Allouch Kaled. chef pisteur 
aux Messageries Maritimes, habitant boulevard de 
Strasbourg. 10, qui s'affaissa. 

Atteint au sein gauche, l'infortuné rendait bien-
tôt le dernier soupir sans avoir pu prononcer une 
parole. .Son corps a été transporté au dépositaire 
de Saint-Pierre. Ces* M. Mathieu, commissaire 
central, qui recueillit les premiers éléments de 
l'enquête. Le. signalement du meurtrier a été aus-
sitôt transmis à la Sûreté. 
I'I- ' ' ^SE» 

Morts au clsaïap d'iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de. la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Joseph. Touche, soldat au ,e colonial, 
cité à l'ordre du régiment, tué à l'ennemi, en 
Serbie, le 7 juillet 1917. 

Dg M. César-Emile Toreitgo, sergent au 67» 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi, à Cléry 
(Somme), le 25 avril 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement âes allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

23 jours, du 27 juillet au 23 août 1917 aura lieu le 
mercredi 29 août 1917. de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après-: -

La perception de la rue de la République, 8, 
paiera les numéros 4.O01 et au-dessus et les retar-
dataires du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 6.001 à 7.000 du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.801 à 3.200. 

La perception du boulevard des Dames 6R, paiera 
du numéro 1.001 a 1.250 des 3' et i' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
La perception de la. rue Duguesclln, 8. paiera 

du numéro 3.001 à 4.000 du 6* canton, 
du numéro 2.001 à 2.500 du 6' canton. 

La perception de . la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 du 7« canton : de 1.001 à 1.195 
du 12" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2.601 a 8.200 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 113, paiera do 
numéro 2.001 à 2.500 du 9" canton. 

. La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.360 du 10'- cantônj du numéro 
2.001 à 3.051 du il* canton. 

Â l'Union de la Jeunesse arménienne 
L'Union de la jeunesse arménienne do Marseille, 

a célébré son deuxième anniversaire aux Salons 
Massilia, par une réunion artistique, qui a obtenu 
le plus vif succès. Les organisateurs s'étaient as-
suré le concours des meilleurs artistes, et citons 
parmi ceux aui ont mérité le olus d'éloces Mlles 
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S Paris, 27 Août, 
s Le(gouvernement fait, â ,22 heures, le communiqué officiel suivant : 

< Actions d'artillerie assez violentes sur la rive droite de la Meuse, no-
§ tamment dans la région au nord de la cote 304. L'anaiemi n'a fait aucune 
s tentative contre nos nouvelles positions au cours de ia journée. 
5 En Lorraine, vers Seichepprey et à rHartmanswiHerkopi, nous avons < 
| repoussé deux coups de main ennemis et fait des prisonniers. | 
| journée calme partout ailleurs. s 
fWIAA/VVVVVWV\VtVVVVVWVVVVVVWl/^^ 

Coiîiiiiuiiipo officie! 

C9fii»ipé anglais 
27 Août, 22 h. 15. 

La pluie est tombée en abondance 
toute ia journée. 

Cet après-midi, nous avons attaqué 
les positions ennemies à l'est et au sud-
est de Langemarck. Les premiers rap-
ports indiquent que nous avons effec-
tué une progreSiSion satisfaisants. 

Une, tentative de coup de main sur un 
de nos postes, au nord de Lens, a 
échO'Ué ce matin avec pertes pour les 
assaillants. 

Nos pilotes ont exécuté hier, avec ac-
tivité, des opérations de bombardement 
et.du travail en liaison avec l'artillerie. 
Des abris, des convois et des formations 
d'infanterie ennemie ont été pris avec 
efficacité sous le feu de nos mitrailleu-
ses. 

L'aviation allemande s'est montrée 
active et agressive pendant les interval-

les de beau temps. Quatre appareils en-
nemis ont été abattus en combats aé-
riens et trois autres contraints d'atter-
rir, désemparés. Deux des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

Le Havre, 27 Août. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Pendant les journées des 26 et 27, fai-

ble activité de l'artillerie allemande sur 
le front belge. Avecapelle et Adinkerka 
ont été beimbardées par des pièces à 
longue portée. 

En meins de 24 heures, le sous-lieu-
tenant Thierry a livré quatre combats 
aériens dont l'un s'est terminé à son 
avantage, l'avion ennemi attaqué étant 
tombé en flammes au nord-est de Man-
nekensvere, portant ainsi à neuf la nom-
bre des avions abattus par cet officier. 

Communiqué officie! français 
Paris, 27 Août 

Communiqué de l'armée d'Orient, 26 août : 
Canonnade et rencontra do natrouiiias au 

nord ds Monastir. Activité d'artillerie 
moyenne sur le reste du front. 

Notre aviation a bontbsrcïô Lesnica, entre 
les Iac3 Maiick et d'Ochrida, 

La Bataille de Verdun 
L'attaque da 26 août 

Front français. 27 Août. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas de-

vant Verdun : 
Ainsi que nous l'indiquions précédemment, 

nos positions SUT la rive droite de l'a Meuse, 
pour être aussi stables que celles que nous 
occupions sur la rive gauche, étaient incom-
plètes. Il s'agissait de compléter les opéra-
tions qui ont eu lieu le 26 août : comme 
objectif, à gauche, la corne du bois du Lays ; 
au centre, la lisière sud de Eeaumont. 

Les 42° et lliô" divisions, commandées par 
les généraux Deville et Caron, qui avaient 
fait l'attaque du 20, devaient être relevées. 
Elles demandèrent elles-mêmes à faire celle 
du 26. Leur tâche était extrêmement difficile 
dans une région ravinée, semée de nombreu-
ses organisations fortifiées allemandes. La 
gauche atteint rapidement ses objectifs, les 
dépassant même, pour pousser jusqu'au vil-
lage de Beaumont, dont on occupe seulement 
la lisière Sud. 

Au centre, nous rencontrons une grosse ré-
sistance dans le bois de Beaumont. Durant 
trois heures, avec un entrain et une vigueur 
admirables, nos troupes luttent corps à corps 
à la baïonnette et à la grenade, et finissent 
par écraser les Allemands et par atteindre 
leurs objectifs. 

Dans la nuit qui précéda l'attaque, les di-
visions allemandes qui occupaient ce sec-
teur avaient été renforcées de deux divisions 
fraîches. D'après les prisonniers, la relève 
ennemie a été considérablement gênée par 
nos obus spéciaux. 

A noter que les vaillantes troupes du corps 
d'armée Passaga, comprenant les deux .divi-
sions citées, ont eu six jours de combat et 
qu'elles ont, malgré cela, bousculé des divi-
sions fraîches auxquelles elles ont fait des 

Lise Clavson et Stella; MM. Fabrega et Dalys. Mlle 
Revertégat s'est tout particulièrement fait remar-
quer. Deux discours, l'un en français de M. P. 
Zamarian, l'autre en arménien de M. A. Torosslan, 
ont permis aux membres ds ■ l'Union d'exprimer 
leurs sentiments de patriotisme et de reconnais-
sance envers la France; le récent pcèmo sur 
l'Arménie do Jean Aicard, déclamé par Mlle M. 
Portoukalian a aussi' rappelé à l'auditoire que 
cette reconnaissance était justifiée. 

En seconde partie, uns pièce arménienne d'un 
comique très fin a su égayer les spectateurs à la 
fols par ie fond et par les jeux des acteurs. 

Dans l'assistance on a remarqué un grand nom-
bre de notabilités arméniennes et françaises de 
Marseille sans oublier un très grand nombre de 
volontaires arméniens actuellement soldats en ser-
vice'dans l'armée française. 

prisonniers. L'attaque était effectuée sur un 
front de quatre kilomètres environ, allant de 
l'ouvrage de Mormont, à l'Ouest, au bois du 
Chaume, b, l'Est. 

L'Anniversaire de l'Entrée en Guerre 

Un télégramme de M. Lloyd George au 
premier ministre roumain 

Londres, 27 Août. 
Le télégramme suivant a été adressé par le 

premier ministre au premier ministre de 
Roumanie : 

o A l'occasion de l'anniversaire de l'en-
trée en guerre de la Roumanie, je désire ex-
primer, au nom du gouvernement britanni-
que, notre admiration cordiale pour le cou-
rage héroïque manifesté par le peuple rou-
main pendant une année d'épreuves excep-
tionnelles. 

« En sa déclarant contre les puissances cen-
trales, la Roumanie s'est ralliée à la cause 
de la liberté contre l'autocratie et à celle 
du droit contre la force. On ne peut que se 
réjouir d'une telle conduit*, quel que soit le 
retard de la victoire finale. La renaissance de 
son armée et la résistance acharnée qu'elle 
oppose en ce moment à l'ennemi, dans des 
conditions de difficultés exceptionnelles, est 
un exemple magnifique de la force, qu'un 
peuple libre peut puiser dans l'amour de-ctej 
liberté. ".' ' ''"'' 

« C'est également la preuve de la résolu-
tion qui anime toutes les armées alliées 4e 

poursuivre la guerre jusqu'à l'obtention d'une 
victoire dont je n'ai jamais douté ». 

ss'iaxi,^ 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

Au Sportin?; Victor-Hugo 
Réunion du 23 août 1917 : Sont présents : MM. 

Caparcs, Morelli, Dumas, Biondi, Basset, Samannl. 
La réunion générale est fixée pour lo mercredi, 
29 courant, à 7 heures du soir, au .siège du Club. 
Sont spécialement convoqué.? : MM. Dert, Honoré, 
Banon, Bottino, Bonety, Sauvagnargues, Pruneta, 
Sicre, Vierne, Mayen, Henric, Grand, Faucher, 
Dupuy, Cazeaux, Guinl, Frldrich, Cailhol. — MM. 
Basset, trésorier, et Samanni, secrétaire provisoire, 
rendront compte de la situation du Club. 

Union des Chambres Syndicales ouvrières (Union 
locale). — Ce soir, à 7 heures, réunion de la Com-
mission des Finances; transmission des pouvoirs. 
A 7 h. 30, réunion du Conseil d'administration. 
Urgent. 

Syndicat du Bâtiment. — Aujourd'hui, à 3 h., 
réunion des charpentiers, menuisiers, manœuvres 
bord et atelier, Cinéma de la place de Lcnche. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, Manon, 

avec Mlle Pinehon et le ténor Vezzani. 
CHATELET-THEAXRE. — A 8 h. 30 : Brttannicus 

et Le Passant, par la Comédie-Française. Paul 
Mounet, de Max, Madeleine Roche. 

VARIETES-CASINO. — A 9 h. : Occupe-toi d'Amé-
lie. Samedi, première de La Folle Nuit. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— A S h. 30, débuts de Geor. 
gius, Demoussy, Jeanne Colombe], André Genglro. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, a 
4 heures, immense succès du Nouveau Cirque d'Eté. 

BuLlletlxi Financier 
Paris, 17 août. — La situation des principaux 

groupes sur notre marché reste, à peu de chose 
près, la même. Nos rentes 3 et 5 % sont très fer-
mes et une légère avance de notre 5 % mérite 
d'être notée. Quant à la situation de nos grandes 
banques et de nos Compagnies de chemins die >fer, 
eUe reste satisfaisante. Les valeurs industrielles 
russes et les pétrolifères se sont légèrement amé-
liorées pendant cette dernière séance. On demande 
beaucoup, en ce moment, do valeurs caoutchou-
tières qui se cotent à des prix relativement fort 
élevés. Il n'y a pas, en clôture, de variations de 
cours Importantes à enregistrer sur les cuprifères 
qui, cependant, dans l'ensemble, sont favorable-
ment traitées. Signalons enfin une légère reprise 
des valeurs esDasnolesj. 

L'ancisn ampersur s'est évadé de la prisse 
- Le Caire, .27 Août. 

On mande d'Addis Abeba que Lidj Jeassou 
s'est échappé de la forteresse de Magdala, 
où il était bloqué depuis six mois, après avoir 
abattu 300 partisans du gouvernement qui en 
gardaient les issues. 

Lidj Jeassou s'est réfugié dans les monta-
gnes, à deux journées de marche de Magdala. 
La poursuite ne pourra commencer qu'à la 
fin de la saison des pluies. 

.Le premier ministre Halle Georgia a été 
arrêté et enchaîné. Le bruit court qu'il com-
plotait le renversement du gouvernement. 

Tritomie cira TlPffc'VàJ.Ï 
vw Bonne ouvrière repasseuse est demandée; 

travail assuré. Cours Lieutaud, 18. 
vu On demande un bon déformeur de lisses. 

Bonne journée; inutile de so présenter si on n'est 
pas capable. Fabrique de chaussures F. Griffet et 
Cie, rue du Terras, 15. 

vw On demande homme de peine, cinq fr. par 
Jour assurés toute l'année, aucun chômage. Voir 
équarrtssage, 17. rue Saint-Adrien, lo matin à 
a heures. 
wi Oui uemantls des ouvreuses au Trianon-

Cinéma. 
w» On demanda un jeune homme de U a 15 ans 

pour courses,, bien payé, rue de Rome, 77, au 3*. 
On demande da bonnes ouvrières avec ma-

chine pour la confection des chapes. Travail à em-
porter, 9, rue Longue-des-Capucins, au l". 
w On demande des mécaniciennes pour con-

fection chapes, piquage- et préparation plastrons 
0.42 ; montage et finissage 0.S3 et fil, 29, rue Sainte-
Victoire, magasin, 
wi On demande une bonne et une jeune com-

mise présentée par ses parents, ruo Paradis, 199, 
pâtisserie. 

vw On demande un camionneur sérieux âgé de 
50 ans environ, l b, rue Malaval. 

vw On demande une apprentie payée de suite 
et une domi-ouvrière' eorsetiéres, 8, place de Rome, 
1" étage, 

vw On demande ouvriers ou ouvrières selliers 
sachant coudro aux pièces. Travail bien payé. 
Laml:ert 98, rue Grignan. 

vw On demande monteurs en chaussures, P 
Deumié, 3, rue Fortla. 
w On demande une personne peur faire les 

courses et lo ménage, riie Saint-Ferréo], 68. au 2\ 
vw On demande un jeune graçon pom-' garder 

un magasin, 49, rue d'Aubagne. 
vw On demande un déformeur de lisses, chez 

M. Payan, 43, rue d'Aix (Domaine). 
vw Femme de ménage pour deux heures et ap-

prentie présentée par ses parents, payée en ren-
trant, sont demandées à l'Académie de Coupe et 
Couture, 70, rue Saint-Ferréol, 3' étage. 

vw On demande un apprenti cuisinier, 20 fr. 
par mois, nourri et logé, do 1-4 ans environ, Res-
taurant du Petit-Rôti, cours Belgunce, 23. 

vw On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 
présenté par ses parents, pour les courses, chez 
Féraud, 5, place Saint-Ferréol. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse 
ou une bonne demi-ouvrière, cours Lieutaud. 139. 

vw On demande des coupeurs et des piqu'euscs 
de bottines, 3S, rue d'Italie,- . «. 

On demande des jeunes fiflcs sérieuses pour 
le postiche, payées en entrant. Camille Voix, il, 
rue Saint-Ferréol. 

vw On demande une petite bonne de 12 à 14 ans 
chez Mme Bérenguier, boulevard de Paris, 41,, 

vw On demande de bons ouvriers cordonniers 
pour le cloué et pour le montage mlxto pour en-
fant, fillette et grande fillette et des bonnes pi-
queuses de bottines, chea M. Joseph d'Amante, 
rue Thiars, 42, Marseille. 

vw On demande une ouvrière et un© demi-ou-
vrière, imprimerie Moussard, boulevard Baille, 47. 

vw On demande deux mécaniciennes pour tra-
vail militaire. On met au courant; bien payé, 
ainsi que des rabatteusos, rue NicolaL, 8, Bom-
pard, Endoume, rez-de-chaussée. 

vw On demande des ouvrières et des demi-ou-
vrières tailleuses, 25, rue Pavillon. 

AVIS DE DECES (Les Pennes Mirabeau) 

M. Auguste Roux, ancien boulanger et sa 
famille, ont la douleur de faire part â leurs 
parents et amis de, la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
Mm° Euphrasie ROUX, née MILLE. 

Les obsèques auront lieu le 23 août, à 
15 heures. 

Rome, 27 Août. 
Le commandement suprême fait le commu* 

| niquô officiel suivant : 
Sur le haut plateau de Bansizza, rrntensité 

de la lutto a augmenté avec un acharnement 
extrême et un emploi nlus large tlo forces. 
L'ennemi cherche à nous empêcher da nro« 
gresser vers ie bord est du tiîateau. Nos trou-
pes affrontent avec résolution les nouvelles 
résistances ennemies et les ont déjà vain, 
eues sur plusieurs points. Los bataillons al-
pins du Monte-Tonale et du Monie-Pasublo 
so sont distingués par leur attitude héroïque. 

Pendant la journée d'hier, nous avons cap. 
turé p!Ù3 de cinq cents prisonniers, Nos 
avions, par des bombardements efficaceg et 
répétés, ont semé la destruction à l'intérieur 
dos lignes ennemies, augmentant la désor. 
dre nui y règne par suite de la retraite pré-
cipitée. 

Les Autrichiens avouent leur défaite 
Berne, 27 Août., 

Voici ce que le Korrespondenz Bureau té-
légraphie à la date du 26 août : 

« Afin de donner aux troupes de l'arméa 
de l'Isonzo qui combattent au nord de Go-
ritza de meilleures positions de combat, nous 
les avons ramenées en arrière. ' L'opération 
était d'autant plus indiquée que la situation 
d'ensemble n'en était nullement modifiée et 
que la défense de la nouvelle ligne exigera 4 
moins de sacrifices que celle de l'ancienne ». 

Le « Pain français » 
Intéressante communication 

à. l'Académie des Sciences 
Paris, 27 Août. 

M. Maquenne a présenté aujourd'hui à' 
l'Académie, des sciences un nouveau pain fait 
de la même farine que noire pain actuel,mais 
doux et agréable au goût, appétissant et sans 
acidité, de bonne conservation et ne moisis-i 
sant pas. 

Ce nouveau pain, le pain français, est le ré-
sultat des recherches entreprises par le pro-
fesseur Lepicque et le docteur Legendre au 
Muséum, à l'instigation du sousTsecrétair.e 
d'Etat des inventions. Sa fabrication ne coûta 
rien et ne change assolument rien aux ha- i 
bitudes de travail des boulangers. Le .pain 
français que nos académiciens ont dégusté 
a été déclaré, h l'unanimité, de beaucoup su-
périeur au pain actuel. Grâae au procédé 
très simple de MM. Lepicque et Legendre. 
Nous pourrons donc conserver la farine ac-
tuelle, qui' nous assure une plus grande quan-
tité de nourriture. 

L'Affaire ûn «Bonnet Rouge» 
La mort d'Almeyreda. — Le chèque 

Duval et le Parquet militaire 
Paris, 27 Août. 

Mnii Claire Almeyreda s'est rendue, cet 
après-midi, au cabinet de M. Drioux, juge 
d'instruction, a qui elle a confirmé les ter-
mes de sa plainte, et a déclaré qu'elle choi-

'Sissait comme conseil Ma Paul Morel. Elle a 
demandé ensuite au magistrat que les oiè-j 
ces à conviction, chaussures, lacets, chemise, 
lui soient représentées. Après cette visite, M. 
Drioux a mis le dossier à la disposition de 
M« Paul Morel. 

Le capitaine Bouchardon, rapporteur au-
près du 3» Conseil de guerre, chargé da 
l'instruction de l'affaire du chèque dans la-
quelle est inculpé M. Duval, administrateur 
du Bonnet Bouge, est rentré aujourd'hui à 
Paris, rapelé par une dépêche pour com. 
mencer l'instruction. Aujourd'hui, le Par-
quet militaire a procédé a l'examen du dos-
sier de l'affaire ^lmeyreda. 

Les obsèques de l'ancien directeur du! 
Bonnet Rouge auront lieu aussitôt que la ' 
famille se sera mise d'accord avec la Préfec-
ture de police et l'administration péniten-
tiaire. Le corps ne sera pas incinéré en vertu' 
de l'article 17 du décret du 27 avril 188.9, qui 
défend l'incinération des décédés par mort 
violente. L'inhumation aura lieu incessam-
ment à Fresnes, le plus discrètement pos-, 
sible. A-

REMERCIEMENTS ET AV!S DE MESSE 

M. Augustin Pégulu et sa famille remer. 
cient sincèrement leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de M"' Françoise-Pauline PEGULU, née PE-
GULU, leur épouse et mère regrettée, et les 
prient de vouloir bien assister à' la messe 
de sortie de deuil qui sera célébrée mer-
credi, 29 août, à 9 heures 30, en l'église de 
Saint-Giniez. 

AVIS DE MESSE 

M" veuve César Torengo et ses enfants, 
rappellent au pieux souvenir de leurs pa-
rents, amis et connaissances, leur fils, frèra 
et beau-frère bien-aimé, 

César-Emile TORENGO ^ 
sergent au 07' chasseurs alpins 

tombé glorieusement à Cléry (Somme) le 
25 août 1915. La messe a été dite dans la plus 
stricte intimité. 

AVIS DE DECES 

M. Marius Aubert, naturaliste au Muséum' 
de Marseille et M™ Louise Aubert, née Ous-
tne ; M. Guillaume Aubert, chef de compta-
bilité de la Société des Grands Travaux de 
Marseille et M" Marie Aubert, née Magnan ; 
M. et M- André Aubert, née Grosson (da 
Mauzac-Saint-Meymes, Dordogne) • M Noël 
Aubert, aux armées, et M~ Claire Aubert, néa 
Bésio ; M'* Marthe Aubert ; M"" veuve J -B. 
Laugier (de Salon) ; M. André Santon, gref. 
fier de la justice de paix à Salon, et M™ Ange, 
line Santon, née Giocanti, et leur fils ; M An-
tomn Laugier, officier d'administration H 
l'état-major du génie de la 7° région ; les fa. \ 
rnilleô Aubert, Oustrie, Magnan, Grosson, Bé- < 
sion, Santon, Laugier, Miousset, Donat, Ver-
net-Frascoîi et Caillol ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de 

H" veuve Toussaint-Andre AUBERT 
née Marie-Françcise CLERC 

leur bien-aimée mère, belle-mère, grand*, 
mère, tante, cousine et alliée, endormie dansi 
la paix du Seigneur, le 27 août 1917, dans la 
<9<= année de sou âge, munie des Sacrements 
de notre Sainte Mère l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu demain mercredi, 
29 août 1917, à 9 heures du matin, 137, bou-
levard Baille. 

On ne reçoit que des fleurs fraîches. 
Le présent avis tient lieu de lettre de faire 

part. 

Les familles Bernard et Pignol ont la dou. 
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances, de la perte cruelle qu'elles vien«. 
nent d'éprouver en la personne de M. Marina*' 
BERNARD, leur époux et oncle, décédé la 
27 août, à l'âge de 58 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui mardi, 28 août, à 5 heures du 
soir, cours Lieutaud, 114. 

Le gérant ! VICTOR HEYRIES. 

Imprimerie et Stérôotyple <lu Petit provençal 
Boa de U Darse. Jft 


